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Relié  avec  d'autrea  documents 
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Blank  leavas  addad  during  restoration  may 
appeer  within  tha  taxt.  Whenever  poasibla,  thèse 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certainea  pages  blanchaa  ajoutées 
lora  d'une  restauration  apparaissant  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  poaaibla,  cas  pagaa  n'ont 
paa  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  aont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmaga 
sont  indiqués  ci-dessous. 


T» 
to 


D 
D 
D 
0 
0 
0 
D 
O 
D 
O 


Coloured  pagaa/ 
Pagaa  da  couleur 

Pagaa  damagad/ 
Pages  endommagées 

Pagaa  raatorad  and/or  laminatad/ 
Pagaa  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pagaa  diacolourad.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pagaa  datachad/ 
Pagaa  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  variée/ 
Qualité  inégala  da  l'impression 

es 
Includas  supplementary  matarial/ 

Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Saule  édition  disponible 
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ensure  the  beet  possible  image/ 
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Tha  imagaa  appaaring  hara  are  tha  baat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacificationa. 


Laa  imagas  tuivantas  ont  été  raproduitas  avec  le 
pîus  grand  «oin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copias  !n  printad  papar  covars  are  f llmed 
beginning  with  the  front  covar  and  anding  on 
tha  lest  page  with  a  printad  or  lllustratad  impres- 
sion, or  the  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiée  ara  f  ilmad  beginning  on  the 
f  irat  page  with  a  printad  or  lllustratad  imprea- 
sion,  and  anding  on  tha  last  page  with  a  printad 
or  lllustratad  impression. 


Tha  last  racorded  frame  on  aach  microfiche 
shall  contain  the  aymbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  appllaa. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
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filmés  è  dee  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  an  baa,  en  prenent  le  nombre 
d'imagea  nécaaaaire.  Lee  diagrammes  suivants 
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Monseigneur  l'Eveque  de  Montréal 

INVITANT  SES  DIOCCSAINS  A  KAIRE  UNE 

œuvre:  r>E  oha.rite 

EN  RECONNAISSANCE  DES 

GRACES    REÇUES    PENDANT    LE   DERNIER   JUBILE 

ET  FOUR  OBTENIR  LA  FBOTBCTION  DU  OIBL  CONTRE  LES 

FLEAUX  DE  LA  TElV«EiLlVCE  DE  DIEU 

DONT  ON  EST  MENACB. 
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LSrPES  FAST<[»MI>8 

OE 

MONSEiaNEUB  L'EVEQUE  DE  MONTKEAL 

INVITANT  SES 

DIOCESAINS  A   FAIRE   UNE   ŒUVRE    DE    CHARITE 

Ea  MconnaisMUMa  des  QrSeei  reçoM  pendant  h)  dernier  Jablle 
8T  POUR  OBTENIR  LA. 

PROTEOTIOTsT   I>U   OIEL 

CONTRE  LES 

rieaux  de  la  vengeanoe  do  Diea  dont  on  est  molMtet. 

.  F«t  la  Oraoo  de  Diea  et  du  Siège  ApoitoUque, 

BTe^ne  4e  IHontrcal,  Atoiiitant  au 

Trotte  PoatIBcal. 
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Cleigé  Séoalier  et  Régnller,  vst  Gommaaant<«  BdigtowM  «t  A  toi 
lea  ndèles  de  Notre  Dieoèee.  Salât  et  Bénédietioa  en  Kotte-flMnei 
V-  JésW'Chxiet.  ":; 
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Il  Nous  tardait  beaucoup,  N.  T.  C.  F.,  de  vous  témoigner 
combien  Nous  nous  sommes  trouvé  heureux,  ad  iretoat  d«' 
Notre  dernier  voyage,  en  apprenant  les  merveiSIénx  eflSets 

Îoe  Ut  grâce  avait  opérés,  dans  ce  Diocàse,  pendant  !• 
ubilé  ;  et  o*est  avec  bonheur  que  Nous  saisirons  le  pic-' 
mijer  moment  libre  qui  se  présente,  pQnr  nccompUr  QB 
devoir  si  consolant.  ,  _:':'!,  :^:*^:;r 

Noua  «vons  fiv^nt  toui  à  vous  remercier  de  Vos  bbttoies 
prières,  qui  ont  attiré  sur  ce  voyage  tant  de  bénédlctîons  ;: 
Car  oV.st  à  elles  q.ne  Nc^ns  attribuons  les  grftces  \Spi6-! 
ciales  que  Nous  avons  reçues  et  que  vous  avez  soit&i- 
técs  pour  Nous,  ed  disant  tjtvec  PEglise,  qdand  elle  pàà 
pour  les  voyageurs  :  ^us*  U  ISHgaeurtoui'pùiéaint  jsi  tnifi^-' 
fiçtordtstup  notit  cqnit^ué  dans  la  voie  i|s  h  paix  étdèki 
proapérUi  :  et  çue  ^iingè  RapHaH  wn^s  ûCconij^M  ■dàiu'^ 
la  roule, q/ln  911e  notis revenions  au «e<ii  deUfpàtné^)^^ 
de  êanli  et  conMê  de  touiéà  kr  délita  Oe  kt  ptHoù  et  MUi 
Xok*  ilfiner,  eiérU.)  Inutile  dé  vous  dire  terijfae'^diiiMttr 
ÇA  JpPg,  vojfge,  vous  iive^  tookiarf  #t6  pressais  à  If Otti» 


esprit,  dans  lei  religieux  Sanctuaires  que  Nous  avons  visi* 
tés  en  gnuu|nbn](bre,  etàjU^uleS  les  grandes  soUnnités  aux- 
quelles Nous  avons  encore  cette  fois  si  souvent  ai^sisté.  Car 
n'ètes-vous  pas  le  continuel  objet  de  Nos  préoccupations, 
(B^rt^  téinps  et  en  lout  lîeçr  ? 

Nous  avons  aussi,  avàni  (iVn  venir  au  but  principal  dr 
ç^tte  Lettre,  à  vous  faire  (Itart  de  quelques  unes  de  Nos 
tp(ifli(Biâtllonil  de  voyage  s«lir  les  pér'sonnligta  kitie  Noos 
avoof  VUS)  l^s  lieux  que  Nous  avons  parcourus  et  len 
choses  importantes  floni  le  monde  entier  est  aujourd'hui  si 
préoccupé»  Notre  unique  intention  est  en  cela  de  vous  faire 
partitcipéf  Aux' avantages  de  ce  voyége,  en  vous  pr|§(h]anis- 
sant  contre  tant  de  préjugés  funestes  qui  malheureusement 
tiennaot  be|i|(^,up  d-Vfpriis  irréfléchis  comme  enveloppés 
dans  lés  omibres  de  la  mort,  ét1es  ërtipéehfe'nt  de  découvrir 
la  vérité  des  faits  importanjfi  «jui^'aocQinpiissent  sous  nos 
yeux.,.^  ;  =    , 

IV'oas  bbiriiifiençons  tont  d^abord  par  N.  S.  P.  le  Pa(^, 
dont  oni|iArlé  tailt;  en  bieù  etcftifnalt  4'^ai|»oat;^!C|,  monde 
à  l'autre,  et  dont  les  lqig!i:ps.  Qt  cruelles  souffrances  tou- 
chant et  impressionnent  si  vivement  les  vrais  enfants  de 
l'EgHsç  de  toutes  les  parties  de  l'univers.  «, 

"' Eb  blèb,  notre  immortel  PiMitife,  malgré  son  âge  avancé 
de  74  ans,  et  les  hinombrables  embarras  dont  il  est  assiégé, 
jpfijUl^'uiie  santé  parfaite. ,,  À!  la  sérénité  qui  rayonne  sur 
sop 'fi^ilt.ynàjestiieux,  il  est  facile'  dé  se  convainere  que 

S'ostje  Oièu  tbcit-piuissantqiii  le  Gouttent  au  milieu  de  tant 
é'i|^balations  ;  et  1^  joie  dd,c$ël  ^di'surabdude  dttns  soii 
ccppr, serait  Seule  ta  preuve  qu'il  ^btiQIVe  pour  1^  jUàtiee,  ël* 
^'tt^ en  est . récompensé  kii  céhtàplè'  dan<i  ee  triocKle,  eii 
aitendam  la  cburonne  immortelle  qtii>l'attead  dané  f^iiltre.' 
^,P^isiblçi|iei)t  assis  sur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  il  edtendi' 
•aiiçi  s^i^nibuvoir,  les  portes  de  l'enfer  s^ébranler  aAtt)ur  de 
lui  avec'  un  horrible  tracas,  l'éàaùf  d'une  itàain  feime  et 
hftl^i]e^m^<$Uverna!l  de  IjeI  BatqUé  dé  Pierre;  *it -ne  s'effraie^ 
Qul)iementà1a  vue  des  i^c^s  coUrréuëësqui  t*agîtelit  pendant 
céttè  uiriénsé  tempéite.  Son  yn^ue  eoUfianee  est  dans  le 
IfiUd^tiién  dQi^  Il  est  lé  fic^ài^é^ei  11  ne  ceséé  de  kii  fiiir« 
«lUèjD^flc»,  àVêc  \éà  Àpôtirës,.  ëé,  prl  d*6spéraàée  :  SeijgiMUr} 


f 

f^^^y|^f^  cpi^aj^pe  ,^11'ilja  daP9  la  sainleté  de  sa  caisse,  il 
•^éori^  arvça  «Iç  l^'t'RÇ'bVo^  Pourquoi  tea jMUM'ùiaatèè 
frémi  ier^ç^  f(  ftçf/trqjiftt,  ffspéufiieaont-tlayùrmide  ifâin^ 
eomviota  coritre  te  Seigneur  et caïUr taon  CKriat  f  Pe.  II.  1;  t. 
Plongeant  j(/pr  ^X  aait^  du  haut  du  Siège  A^bstoHqite, 
lea  j^egi^ifdv  QÇ,  a^  Wllicitûde  ahiverselle,  daii»  le'a  noira 
loateifrjûqs  deaaQçj^téïj  çpcr^tç^  il  y  aperçait  léa  enbëinia 
j^réa  de  la,  vraie  Religion,  qui  a^y  caenent  pour  tramer 
[pun  borrjbl^à  çpnf^p^qt^;  et,  aans  rien  craindre  pour  sa 
peraonpe,  ,il,  avertii,  ^yec  une  vigueur  toute  Apot^tolique,  lea 
Souver^Mia.pt  lî^nra  ^ujefa  déa  immioenta  dangera  qui  me- 
nacent, de  toutf 9  P^r^t  ^^?  sociétéa  bumaikiea,  parce  qu'il 
lea  yo^t  rong^èa  par  i,ejE|  prineipea  les  plua  deÀtmctetAra  de 
la  foi  et  de  la  morale.  '  '  - ''    ' 

.Sentinelle  vigilan|e  ^nr  toupie  troupeau  de  iéénaChrIat, 
il  ^ite  le.ç^Vj  dVlanne  chaque  foia  qu'il  aperiçlbit  venir  de 
loiii  jlea  loopâj^cruelaf  qui  cherchebt  à  entrer  daria  ta  bergé-« 
ri9  du  $e|gH^ur«  poi^r  y  dévorer  aes  brebia.  Docteqr  làfàiU 
lib)e  dans  ^{sa  ^naeignemerita/  il  conserve  avec  éoin  lé 
çl^pôt  9ae^f  dea  divipea  Véritéaj  en  condamnant  toutea  lëaf 
erreuEQ,  qpjy  c9rpr«Q  dea  aerpenta  venimeux,  ée  gliaiieht' 
partQUit  ponr  à^i^ire  lea  eaprits  et  èbrrompre  lea  cœnra. 

.Pévpfé  df  ll^lç  ppur  Ifa  intérêts  dé  la  Divine  Hffeijeaté,  il; 
çoDf^ip)rf|,t<^8.1,éa  mom^rita  do  épn  immorterPontiiiéàt  à  la 

§|9ire,4!^  Pifsa,  I  i^bofineur  de  ébn  Imtnaculéé'Mère,'  dpmt 
jfe^lMrje^qi^^yejp  dea  transporta  de  dévotion,  et  à  feéfci 
djeis  Sf^t^.t^Qpt  il  .prootamç  lébonliéurdans  PÉgljae  triom- 
pbànm^^iaf^rfÂff^ir^j  die  nouveaux  lirotecteui-a'  de  l*Eglise 
mililâiijf;t!jQ|ipV^^PV(i^?  )es  asnntèa  et  grand^W  œùvrea  t|tii'> 


Personne  sacr^e'qn^aveç^ea'aèiitiiiiériti»  deptçfùîné^  rè^pè'éi, 
et  qui  ne  a>n  séparent,  après  tes  Audiencéa  qàMlMélTir 
4oéorae',  qb^'a veo  oél  '^tii/;bie  attehdrissennent  qui  «&  tàa- 
nl^étë  aôuvept'  pa^*  d'è's'l^i'mes  de  joie  et  de  bdPhenr^'  Il 


rèMei'<i4n^rkÀlaBlë  àsdùtenir  (et 
potela  dii^Salfit  Si^»^"  '*^;*^'w  ^  r 

i  *a^i>F.  ï^n<f «J^»eL  a  a  mr  fau 


>idèrà  aoutenfrfôldoid^'dè 
saaapip^iiiç  jÇflgpjt^  ^s  ï'pnçea  de  PEglife,  qdi  «btit  de^i 
bommea  êmipenta  en  aciende,  eii'dbotriiié'  e^  en  pi<ftt)$|  et 


■n-rr^H 


i 


' 


qni  formenr  av«c(  de  savants  Prélats  et  des  doioietifé 
disliognis,  les  Congrégations  Romaines,  ces  admirebles 
Institttiions  en  qui  brille  l*eiprit  de  sagesse  qui  assure  le 
bon  goQteraement  de  PEglise. 

Ces  considérations  suffiront  sans  doute,  N.  T.  C.  F.,  pour 
nous  porter  '  i^  bénir  la  divine  Providence  de  nous  avoir 
'donné  ce  saii(e  Pontife  pour  nous  conduire  dans  ces  temps 
orageux.  Elles  suffiront  aussi  pour  nous  prémunir  contre 
les  calomnitfs  et  les  injures  que  les  impies  ne  cessent  de 
vomir  contre  sa  Personne,  ses  actes  et  son  Gouvernement. 
Pénétrés  d*un  profond  respect  pour  le  caractère  divin  dont 
il  eKt  revêtu,  nous  n'aurons  que  de  Tborreur  pour  (es  livres 
et  les  journaux  qui  ont  Paudace  de  blasphémer  une  si 
hante  Majesté. 

Loin  de  prêter  Toreille  aux  discours  des  hommes  trom- 
peurs, qui  ont  entrepris  de  ruiner  sourdement,  dans  Pesprit 
des  peuples  chrétiens,  l'auguste  Pontife  Romain,  nous  lui 
serops  d'autant  plu<  dévoués  qu'ils  font  plus  d'efforts  pour 
nous  inspirer  de  l'éloignement  pour  son  Autorité  sacrée. 
Cène  sera  pas  chez  nous  un  dévouement  en  paroles,  mai» 
en  action.  Car  nous  défendrons  notre  Chef  à  tout  prix,  et 
nous  ne  craindrons  pas  de  nous  déclarer  franchement  et  en 
toute  oeeasioi^,  pour  lui  et  pour  la  noble  cause  qu'il  défend 
avec  on  courage  qui  étonne  le  monde  entier.  Aussi  n'en 
parlerons-nous  qu'en  des  termes  pleins  de  soumission  et  de 
vénération,et  prierons-nous  Dieu  de  ie  canaerverUmg  temps 
*l  son  Eglise^  de  le  rendre  heureux  dans  toutes  ses  entré 
prises^  et  de  ne  pas  permettre  qu'il  tomlte  sous  la  puissance  de 
ses  ennemis  Ps.  40,3  CVstce  que  nous  ferons  chaque  jour  . 
en  nous  unissant  aux  prières  que  fait  le  Prêtre  après  avoir 
célébré  la  sainte  Messe,  avant  de  quitter  l'Autel.  Nous  lui 
témoignerons  ans«i  notre  piété  filiale  en  lui  payant  fidèle- 
ment le  Denift  de  St.  Pierre^  qui  est  aux  yeux  de»  vrais 
enfants  de  l'Eglise  une  dette  sacrée. 

Nous  avons  aussi  à  vous  communiquer,  N.  T.  C.  F.» 
Nos  appréciations  sur  la  ville  de  Rome,  qui  est  le  Siège  de 
kl  domination  du  Roi- Pontife,  et  dont  vous  entendez  parîef 
bien  diversement  dans  le  monde.  A  l'heure  qu'il  est,  onoi- 
qu'en  disent  les  ennemis  de  la  Religion,  Roa»e  jduu  de 
tous  les  avantages  attachés  à  une  bonne  et  sage  adininïstia- 
tion.  La  paix  et  l'abondance  y  régnent,  et  rien  ne  manque 
an  bonheur  de  ceux  qui  vivent  sons  le  goavemement 
paternel  de  ne  Roi  pacifique,  autant  dO  moiin  cni^ii  pent 
l'espérer  îci-bas.  ns  femomrîF--n^orr 


;. 
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iKf  à  M  ptrt«,  «t  nwméê  à  h  hnA^^tik'  des  p^itioiit 
forieuMi  qui  t'aniCNieèlént  aotowr  ^4#  «••  ;  antiques  nm- 
railles,  ^t  neMaœnt  de  tout  eavalilr*  liais  Diea  veille  sur 
eette  %ille  privilégiée,  qni  a  des  deat|i|ées  éternelles  y  et  il 
déjouera,  nous  devons  l'espérer  de  son  inânie  bont,e,  les 
projets  insensés  de  ces  injustes  spoliateurs*    , 

En  attendant  son  éclatante  aélivrance,  qni  est  rp|»jet 
oontinnel  des  vœux  et  des  soupirs  de  l'univers  oatholU^ne, 
Rome  est  toujours,  par  un  miracle  4^  Providence  bien 
frappant,  une  belle  image  delà  céleste  ^ér^salem*  Nuit  et 
joor,  on  n'y  entend  que  ferventes  prières,  que  cantiquefi 
joyeux,  que  concerts  ttarmonienx.  Les  fêtes  piolenneUep  qni 
s'y  célèbrent  sans  interruption,  d*nn  bout  de  Tènn^  à 
l'antre,  sont  comme  un  avant>gDÛt  ide  la  iéte  étemelle  que 
les  Elus  ne  cesseront  de  célébrer  dans  la  gloire.  I>es  gran- 
deurs de  la  Religion,  qui  s'y  déploient  avec  tant  c^  n^agni- 
ficence,  sont  bien  propres  i  ranimer  notre  ibi  et  à  relever 
nos  espiêrances.  Les  nombrenses  el  magniÂques  fontaine» 
qui  arroaent  cette  admirable  Cité»  spntiipe  belle  figure  des 
sources  de  grâces  qui  sortent  de  ce  pafi^is  terrestre,  pour 
se  répandre  dans  le  monde  entier,  et  y  produire  des  fruits 
de  justice  et  j&  |llétÔ.  ;  r.  ';  ^i;■:^■t  ,■    , ,  ni    »    <  ' 

Lprsi|tfe  l'on  a  jouiquelque  temps  de  eegtand  i|Mctaele 
religieux,  on  est  bientôt  convaincu,  N.  T.  C.  F.,  que  Rome 
n'est  pas  et  ne  peut-être  une  ville'  «omme  les  aulires  cités 
de  la  terre.  En  y  respirnnt  les  parfums  qui  s^exbaient  des 
•aintes  et  innombrable^  instituiiodsqui  s'y  trouveotétablies, 
on  .^ent  visiblement  que  ciftte  ville,  élevée  sur  les.  ruines 
dn  Péiganismej  est  la  ville  dé  la  Religion,  ibrméeparile» 
Papes 7k  tbué  les  exeteioes  religieux,  pour  être  losieîgedes 
Souverains  Pontifes,  le  centre  de  laiCethqlicité,  la  Capitale 
du  m<Sàde  cbrétlen,  la  patrie  des  enfants  de  Dieui  la  VjUe 
Sainte,  le  tombeau  des  Apôtres,  et  commç  te  magtiifiqiie 
Reliquaire  des  millionU;  de  Mnrtyrs  qui  l'ont  arrqsée^de 
leur  sans.  Ote»  lui  tous  ces  caraotères  sacrés  (stvjraiipjsnt 
distinctiisv  Rome  perd  toute  sa^  splendeur,  et  feUeoff se 
d'être  le  rendes» vous  des  miUim»  d'étrangers  qui;  f?y 
rendent  tous  lés -an*  pour  assister  à  nés  ;  solcnnitéff  !  Q'pn 
anti0  èbxéi  le  monde  entier  se  trouve  :  privé  4«s  béuMic- 
tions  qUe  eette  ville  sainte  fait  deseendia  çbàqne  jour  du 
Gieiiiltariiesieontinucilles  prières.  :f    i   i  j  |, 

Nonspartielponsabondammeni;  II*  To'  ô. /f!^,.i(,cff 
eélestes  bénédictions  ;  car  c'est  la  saînte  EgUM  .ItoKoejOi^, 
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iiolit  oûlirafiè  âàHê  WiMukaiottêUfaï  tioos  traite  kw  tègÏM 
qiiMl  %6iàM  mS  Mit)^,  ||Mv 'i n# <  jàma!*  :  aoo»  |&<NMt0i  4e9 
pAneipta  'ddHà^'iâ^ne  moMte,i>i|ili  «dot  dM»e;ic(f  ifâUrt 
loyèqiéfe  411!  ddcttdiiiMbt  lés  «nania  de  Pexllv  qui  fis«  la 
pratiqué  de  név'éitititei^téfi'éntoiiieSf  qoi  aoat<l0B,MrinJ^«ii 
de,nptre  fqi  et  IfeVi^lfAiMide  noiM*  piété,  qui  •■ovm /ait  «00^ 
tftttrt^her  daiift  les  t^àto  sentie^t  de  l»^«atiiBe,>qai  abiou- 
tiiitotlfàl^VIè'étefriie'Ik.'-'".'      -  -'■  i'»  /!;-■    ■  S  I  rw,   ■ 

En  jyMtéfifee  ide  tant  de  faica>  o«toirve<  poarrii>B»*tton0, 
N.  T.  C.  F;,  fie  j^s>oo«8  attacher^  «vao  une  •fiëcîion  tonte 
filiale,  à  nfie  mè^eei  bonne  étal  biefifaiaaate?,'  Pourriont- 
QOl;ift  aiçfofer  f6i  anx  oatoiiHifee  malIbieuMement  jbventéet 
par  ^p  «nnètals  dé,  IK  tleli^loii,  pootdiscvéditBr  le  Gouver- 
nement PôtHffifial,  ' qtiri  peot toecridonner à ftoine^a «pleflp 
déur  qni'la''ÏÏlit^  «Éittér  d'dii  '  »i>  vif  éola*  .dana^Ie  jttOnde 
entier?  t)  B^nbèr;  &<¥in«  |ileinei  de,  oharinéè  «t  denléli'- 
oiensrs'rémiiHseeliééHj  soie  teujoarptle  pvitaeipe  denolif 
oflé!  ^é'  iildiré  àifiÂve  tiotie  eott'  en  JAubài,  eiqne  notre 
at^f(è/è  é^àttaiebë'i'riôtrè  pÉhÉi»,  t^l  ados  arrive  jaoïMS:  de 
te  n(,écl6traa|ti>e  é^  Miiiieil  def  ieè<  dou(9iir8  *et  4»  iteehiunir 
liaf^Wiisi  •"'-  "  M  V  i  '  .•!•'•!.;  •  ■  '  --mi  ■'  '•.-•  ';-;Nj,-(i',i  ■•«' 
Si,  d'un  côté,  noue  avons' en,  N.T;  C}.  I\,)  ià  èéoi^  la 
Dkine  Piioiridence'  de  en  '  Mii)ià  B^ileri^eilsr  ppar  ln^:  ^jiHe 
eainlë  qnii  jÉeé  eà ipotition  •t»§^iiàr0«'  im ^uijiQinr^'M^ ,  hf 
refftrdtriAVtenf  ifs  en  atmide  én^'mti  Nome  -^vi^pA  (fUy  de  j^'aut^, 
à  béaiioEiièp  gémijp,41a'v!n^dil  d6pliQi;a)»|e.'éM^  deeeoçiétés 
rfinifièpêetitiev,  qdi  8ont>  éa  1  todtea  I  parle  <éllN;aiiiié99  j^W^ 
daiiè'ieiiés' fondements:':;./  ';■•-)  -.iip  m -i;!- 1,;..:-/  ;/•■,>,.,, 

^   It^iaH;  hélae  hdn  Iraeàil  SaeMyable^t>PnVi'^^fl^<^J^ 
lev  mtietté  elirétieBpBe-i  e^  Pon  «Élyraimept;  stnpéfa^t  ctt 

effijii^é'èB  ' rei!narqiÉtnt>ifli  effontsi  inoiiiis  qni  y;  sont  ; Vmh 

aveé  «n  dépiirable>8oeeè^')^onrîleprii|ife  «wUer  PÂa^ufi 

BaidivlitetReligriowo-)   '>  ,■->;;;..{/.  -,  ;.  !;,:.;d:r(;.:  -.i  .',;i.u;r^ 

^'  Ce  ttttfail in'fëMa^<4é''i«r)t  j^r^eesbdétéeiteorètqaiqm 
ciiit^)!*éii)î6i^a  eéjgflleaterdàas'tdns  leerafiga  deifk  .eooiété,iet 
h)l?tie 'èf hidnféi^ètff  > Ikf  tt<dné^' potiri détrôner iDiepi; is^iè i leilr 
étM<  'fibslWlèii,  «tt^kipéblianf  >totfW )  lee i peapica  dedie  nof>tr 

1â  Fi^èlëjg-Méf^àhÙléiritf  ¥é^)iât][plèloes  maias'iroipètt^ 
et'eirë>a  &'iéèli^^èi9tii^ >beanèbdp'^fiemhffi»re«  tb^ 
empoisonnés,  qui  lui  prôteAtmaiiiWteret'iVndeattlMije- 
SaVld^eiiili  ed  p%pi$eB'«l  è  ««'>mttitateiririiaitaRil|oiiiai^Jes 


.  GtV|Qj]i«,mM  ep  Driopjpe  qpe  la  loj  civile  ne  doit  rceoii* 
^natW^-^ifJB  ni  lli  âiVIoé  Rëflgfûo,  bu'^é'dil  fMofiÉi^lic 
M  (ifoi$,ir(|i)êp  MQanV  f^Btiàctlon  étttre  hyMé  fiéh)fi<^'ft 
W  f eçtçJI  ionpiep I  al^l  pe,  épht  àdie  dé'i^  inverittob^  hdrtta1në« 
qiU  ll|9,  pi^ny9D^,qc(*éî^a'T«ir  l'èb  hoirimer  daW^  lès  vdif^t^  da 
Mlnt.  £;il0 p^étoiidindnrt® 4uâ  Voti  iiefat Ir^jiiiiiénMm Vfdi* 
1er  Ipi  deVç^irf  du  Chrlstiiiniittiè,  djVeet  é^^riiré  toat  ce  ijoe 
J'oQ  vépt  contre  la  ^çI^Ioq,  «aps'ddé  PËtat  n'ait  ried  k  f 
ypirpft  à  s'en  ifiquiéter;  ^  '       ' 

Elle  a  en  oQtr^  Ii|  téifiâéritë  d^éApèfgdef  dUè  fâ  16i  divine 
49lV9édei; là.  ^'opinion  piqbt'iqaè,  aae1a>al9ib^  namafne  eet 

Ïiiîfqid^àpMi  sAr  que  la  iëisaip  alvlde;  et  ^tie  niérne/dknè 
)  0^4e  ,d.éfiacc,p(d,  e1|e  doit,  l'empofter  btlr  elle'  et  la  fafiré 
pi^Qfilf^ç  len  pareùta  n*om,  :a,09ad  dMx  ent  l*6dPdii(tiofl 
^9  l/^n  «Dianis;  j^ue  les  ph3s"^àn'dis  criinfes  iie'sbiï^'^d 
j^ndi^lja^l^s,  qai^nd  ils  se  '  commette'à^  |)oQr  lé  bièri 
(M  l'l!m,).,qpe  Pop  a  été  6réé  et  m^  éd  tnbQde  pobr  |éiii1r 
iptrbfi|î|  dçsp^Jlsi^s.  ffjBs  ricbSs^es  et  de's  boàfnenrii  de  la  tèHfe. 
. , ,  pa)^s  pes  pfiyfB  qésoiés  par  l'intiplété  dd  iiièclef  les  Ordreè 
risliKienit  sont  sappriniés  dôiiimé  dangereux,  ^les  (^\ëé  abo- 
lies comme  naisibles.  aux  tré Vaux  manddï>^  lés 'biens  ^ëèféé 
àÀH*Éa\\à!,M^é'ëi  p\mà  éomme  appartpnÉnt  ii  PE^at. 
Hélflimek  Vbihétf  dèsE^ibeset  des  MtfDMtèi^e»;  quiaouk 
rais^iiif  (Ta  et  là  ànx  tetax  étbndés  éèi  vovagcové,  leur  fem 
CfipàaitVe  qne  'ie  tehible  fléau  de  là  '  révonition<a'  pansé  ipiv 
ces  lïé'à^  ct^i;a1ais9é'desfÙacéaprbfoiides  qoi-tbalhenred" 
semeiit  né  diSbéféîtront  plars  de  èhôt.  '  "//. 

KonaiétfoQslt  Rbtnè,  lortqoe  le  dief  Suprême  de  PEgiiie 
condamAaiit  ces  4<Stestfibleflf  principes^  et  lona  leslatftrMi  ' 
behstfr^s  danè  '  sa  Lettre  Encyclique  du  8  béceMÉvè)  1864| 
et  dkné  ]h  ^làbité  qui  l'ttc(^onlpfîgMd^.  Nodi  noa»  «ormaea 
4'tepf^Àifé/de  îîiiViVMbiflrt^er  dp'Vivt^Jvèix/éu-notn  de  tout  té 
mbckWoë  Mbéié^  Notre' hnttible  «ttumisfilon  èsbs  ,Dèt 
crets,  ^t  Notre,  ferni^yolpu té  de  combattre  cenfnlniétnienscë 
é?rsui-É,  àVee  na  -  cotafianci^  què'voâëy  adbèqwriea'detènt 
yliirô&c)r;':""V  '  •'•  ^'^  7^  -     "  ■■  -^  ■■>i:^n'l  MUU.I  :>h^,inv>! 
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n^àpji^P^^^e^d'e  iembs,  N6W^'  iio(](^"il>ôl!itÉiiii's  miè'àl'dài 
ifu«e„DwS  m'q«s  transmettre  ce  RéJ»Ctlt  A^o^çTïqiïé  cf*i  tt 
iS^iTgtaii  retentiil^^hi^i^t  dàn]>  le'îi)diiHëi'<'ir#é'r<ftit 
imri»  j^dnéT.l^car'ii  ékLchriitni:  \éi6i^iïétrè'^mt|ë fèifàm 


resBfi.mef  aQssî.CK^  puoTierje '^tïbifé  qu'àcc^dàlK 
e.  pobV'mntf^fe  I^Ëkiî^^^^^^^^^^  entière  étt>rtèi*fei 

ml  que  ces,  aàiïl'nAbiys'^rérj^'fiiit^éht  êèift^té^: 


fo 

A  pein9  |a  tRoynpettQ  Âpottiiliqne  avj|it.eVIe  lefenti,  pour 
«nnoocer  i  l'onivera  eatlipliqâe  cette  gni^nde  sorenbité,  qiDé 
la  Ville  sainte  entrain  jqbilation.  Cbàoun  de  set  bistlrèiii 
habitants  aocoaiait,  en  bénissant  le  Père  des  niiséricordet, 
aux  Eglises,  poary  entendre  la  parole  de  bien,  se  présen- 
tait an  tribunal  de  ï^  pénitence,  pour  y  déposer  le  fardeau 
de  ses  péchés,  s*approchait  de  la  Table  Sainte  ponr  v  rece- 
voir le  Pain  de  vie,  versait  d'abondantes  aumènës  dans  le 
sein  des  pauvres  pour  obtenir  grâce  et  in^séricordé^  et 
allait  dans  les  Églises  de  stations  pour  y  gagner  les  Indul- 
gences accordées  dans  ces  précieux  jours  de  Jubilé..  Ce  rat 
au  milieu  de  tous  ces  parfums  qui  ëikibaumaient  la  vflf^ 
sainte  que  Nous  eûmes*  N*  T.  C.  F.,  le  bonheur  de  faire  à 
Rome  les  exercices  du  Jubilé.  C'était  pour  la  seconde  fo^è 
que  Nous  nous  trouvions  ainsi  au  tombeau  des  âS.  Àpôtrèsî 
pour  participer  aux  grâces  abondantes  Ide  ce  tempi^  de 
rémission  et  de  pardon.  Aussi,  étions-Nous  plein  dé  cott* 
fiance  dan«  l'infinie  miséricorde  de  Dieu,  en  lie  ffuppû|int 
de  vouloir  bien  nous  accorder  à  tous  IMndulgencë,  le  par- 
don et  l'absolution  de  nos  péchés,         .'.i-,-,,./    ' 

Ces  humbles  prières  ont  été  exaucées  ;  ear  rien  n'égale 
PJbenreux  entrain  awc  lequel  le  Jubilé  s'est  fait  dans  les 
ville»;  et  les  campagnes  d(B  ce  DifH^èffe.  ,  Nous  soipmé9 
arrivé  à  temps  pour  èjtre  témoin  d^  ces  heureux  fruits 
de  bénédictions,  et  Nous  u'avpns  pas  mn^nqué  de 
Nous  unir  à  vous  pour  en  rendre  %,pién  de  solennelles 
actioné  dé  grâces.  Nous  assisiânaés  avec  le  même  senti, 
ment  de  reconnaissance  à  I9  Messe  d'actions  de  giâc^s  qui 
s'est  chanliée,  dans  toutes  les  Eglises  de  cette  Provence, 
ponr  remercier  la  divine  Providence  d'avbir  ace  irdé  à  ce 
Pays  la  graisse  de  la  terre  en  même  temps  que  la  rb^ée  du 
ciel,  o'est-àdire  une  bonne  récolte  avec  l'abondance  dep 
biens  célestes. 

Gomme  nous  avons  tous  été,  N.  T.  C.  F»,  peiidaitt  èe 
temps  de  Jubilé,  l'objet  des  ineffables  miséricordes  de  hptre 
Dieu,  nous  comprenons  mieux  la  nécensité  q\i'il  y  a  pour 
nous  d'être  miséricordieux  envers  uos  frères  qni  seraient 
les  plus  malheureux.  C'est  ce  qui  Nous  fait  croire  qua 
nous  aimerons  à  faire,  d'un  commun  accord,  une  (Etivré 
ds  Charité,  qui  soit  eomme  un  MonumeiU  d$  MUé^  p6tÉ|r 
apprendre  aux  générations  futures  que  nous  n'avons  pàk 
été  ingrats  envers  le^Seigneur  qui  nous  a  traités  avec  tkii^ 
de  bonté,  et  qui  a  fait  couler,  dans  toutes  leapiirties  âé 
notre  heureux  pays,  les  trésors  de  blebs  éabhéfi'danb'tié 
sein  de  son  admirable  Providence. 
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Cette  bonne  obovt^,  oomme  vooe  le  tf rres  dans  récrit 
ci-joint,  consiste  dans  an  Hospice  qa*il  s*agirait  d'ouvrir, 
poor  y  recevoir  ceux  qoi  sont  les  plos  raalheDreoK  et  les 
pins  en  danger  poar  lenr  saint  étemel,  savoir,  les*  pauvres 
vieillards  qni  sont  sans  ancnne  reosource,  et  surtout  les 
enfants  et  les  jeune?  gens  qui  sont  le*  plus  exposés  à  se 
démoraliser,  et  à  devenir  un  jour  la  peste  et  le  fléau  de 
notre  société. 

Sans  entrer  ici  dans  plus  de  détails,  Nous  vous  fercms 
observer  que  cette  œuvre  de  Misérioorde  est  souveraine* 
vaeniagréaM9  à  Notre» Seigneur,  qui  nous  déclare  qu'il  est 
descendu  du  ciel  en  terre,  non  pour  les  ja!<tPH,  mais  pour 
les  pécheurs  ;  qu'elle  est  souverainement  avantageuse  au 
prochain,  puisqu'on  travaille  à  loi  procurer  le  plus  grand 
de  tous  les  biens,  savoir  une  bonne  vie  sur  la  terre,  et  une 
éternité  de  bonheur  dans  le  ciel  ;  qu'elle  nous  est  souve- 
rainement méritoire  à  nous-mêmes,  pnisqu'en  sauvant  des 
ternes,  nous  nous  sauvons  nous-mêmes  ;  qu'elle  est  souve« 
rainement  utile  à  la  société,  puiaqu'en  faisant  de  tant  de 
malheureux,  qui  sont  les  rebuts  du  rooDdkf,de  bons  citoyens, 
on  prévient  pour  notre  chère  patrie  les  maux  qui  ontdésolé 
tant  d'autres  Pays.  Car,  hélas  !  ils  sont  en  proie  au  paupé- 
risme^  qui  bouleverse  les  sociétés  les  plus  solidement  éta- 
blies. 

Une  antre  raison  pressante  doit  nons  porter  à  entrepren- 
dre cette  excellente  œuvre,  c'est  de  détourner  les  fléaux 
dont  nous  sommes  menacés,  comme  tant  d'autres.  Qir 
Paumône  préêerve  de  la  mortf  elle  sati^aU  à  la  justice  divine 
jKNir  leepéchéSt  et  eUe/ait  trouver  la  mieéricorde  et  la  vie 
étemelle.    Tobie,  12. 

An  lieu  donc,  N.  T.  C.  F.,  de  noa^  laisser  aller  à  des 
frayeurs  inutiles,  entreprenons  généreusement  une  si  excel- 
lente œuvre,  afin  d'éloigner  de  nous  et  de  nos  familles  la 
peste,  la  famine  et  la  guerre,  qui  exercent  ailleurs  leurs 
ravages.  Joignons  à  l'aumône  la  prière,  le  jeûne  et  le  sacri- 
fice, afin  d'arrêter  le  bras  de  l'Ange  exterminateur  déjà 
levé  pour  nons  frapper. 

Nous  devons  craindre,  sans  doute,  ce  redoutable  fléau. 
Mais  notre  crainte  doit  nous  faire  travailler  à  inettre  tirdre 
aux  aflaires  de  notre  conscience  etàdevenir  meilleurs.  Cetta 
cminte  est  raisonnable  ;  et,  au  langage 4ti##flf'Cepritf  elle 
cit  le  commencement  de  Ut  cageeee. 

MtAe  lo*n  de  noua  èètter  crainte  désordonnée  qni  ne  fait 
que  nona  tronbler  et  aose  inquiéter,  sua  n^s  faire  changer 


il 

de  Vié,  H>rioa9«xieitéFài  mienxwfnplir^eflxleiroiit  (k  Qdlr« 
élal.  Poor  chasser  npe  tel^s  fcfraiotev  qat>tpe«t>fiyi9i|!  1^9 
plus  funestes  résatiats^  péhétrons-honftbien  devoette  vv^itâ 
qoer  c'est  la  divine  Providence  qui  iiègle^ipo<t:r'«f9t#ei  plus 
^radd  bien,  toui  ce  qui  nous  arrive  ioi'bas,  etiqa'il'ne  toi^ 
bera  pas  un  seul  cheveu  de  notre  tète  sans  la  pernsissioA 
de  notre  Père  céleste.         ;.  '  "  ''"''  '•'!  li  J>  p 

Toutefois,  prenons  de  sages  précautions,  pâlir  éloigner 
tes  âéaux  que  nous  avons  tonè' à  redouter^  Les  um  re- 
gardent le  corps,  et  noud^  les  laissons  à  la  sagesse  du 
Gouvernement  et  des  ipunicipuliléstet  è  lV9(pév.i<paoe'de 
vos  ^médecins  ;  les  autresi  regardent  l'àme  et  Ukrfbent  par 
là  mêine  90US  le  doraainedeia  Religion.  Nous  allons  vous 
en  dire  quelque  chose.  Maés  remarquez  bieur  ayant  tool, 
N.  T'  C.^  iF:,<c|ue  déjà  nousàvons  été  visité»  ipiar  le  Cholé- 
ra  ;  etqa'après'avolr  m;oatré  les iplns^eaux  sentiments  <le 
religioiï,  pendant  le  danger,  nous  avton's-bt'entôt  après  oublié 
nos  proihtiessés.'Nous^  allions  beaucoup  prier,  poorque  cette 
fols  il  ta Vn  soit  pas  aidai.  >       :         .  , 

.  'A  oBs  CAUSEE,  Ib  saint  Non!  de  Dieu  invoqué,  Nous 
réglons  oe  qui  suit,  ptràr  supplier  la  divine  Miséricorde 
d^i^voit  pitié  de  nous,  et  de  nous  aoeûrderlaigràce  de  faire 
un  saint  usage  des  châtiments  qiû  âous  sont  infligés,  pour 
nous  faire  rentrer  en  nous  mêmes,  et  nous  faire  travfMlk^ 
jasqq*à  la  mort*  à  Ija  grande  [affaire  de  potre  aaliHîl"     rj 

lo.  Les  pVièi^s  qui  sefdnt  déjààla  fin  de  chaque  Mesiie, 
à  l'Intentiôfi  ^à  Bôùyeratu^Pontife,  sétont  ètti  même  lefnps 
dffeHe^s  à  Dféiir,  pour  détourner  les  ilétiux>de  la  guerre  et 
du*  Choierai  et  toutes  le'S^auttés  d^tÀ^ités  p'obl^qués' et 
particulières  que  nous  aurions  à  crainHi^é: Chacun  donc 
dévrà  s^uhfr  à  ces  prières;  en  venait' «assister  obaK|ué  jdur, 
atïtant  qde  ^os^j^iblé,  à  là^ëttin^  Mcsise.    < .        "  ' 

'  STo.  Chaque  P^étrè  dil'a  ',  "^  hi  Misssev*  enise,«tHiformant 
àiik  Rubriques,  la  coHecte^,  Pfo  soittfé  V{^or«m>î  034),  dians 
laquelle  l'Eglise,  qui dst  ntié  si  bonne  Mère^  denrande pour 
tons^  ses  iihltttît^,  Vitatft  64r(o6tb  tefrë  de  m>i'«ène^,  le  «ecovrs 
du  Ciel,  afin  qu'étant  fermes  dans  lafoi,<iisijoai8sent  d*utac 
salAté'pieirfaitè,'(iâT  H  vëHtt  dtidtviwl^aorifieei^itiiiestiofrert 
pour  ieux.  Elle  tîéidi^tîéd  de  Itoraisèn'CdifKraiPtfrafecutof èè 
EtiClhakél'       m-,u"  •■■Sii". '-.,„■,■  ■.  -  ...    /.t-   :,-.k  ;]<•  ;■;: 

30.L68'  t^Kèfe«'  et  I<»|(  p!rM)e«isionétdtt4ae^S«iilt  Maiior«t 
des  Rogaticns  ayant  été'^&«#t}ftfé{ik,''dèa>it»)}rinoipe^'|^ciar 
arrêter  lefflèaaK^de-^ là  ootère)  de:£liaay>lloiift  J^iiliftfçM  à 
aettc*  iiitenttàii  sapéetale,  ««  Nquil  viftvitpiia  t0ii*  :  iea  6(lèl(9a 


^ 


M 


à  y  amiUtirtWi  grand  Bombre^At  Bveditonsles  sentimtkitorde 
la  pl^té  Al  .de  ila ,  ^  ligioa.  '    i  I . . 

4o.  L*on  cb.x^  a^jdanS}  Uwtea  les  £)gl lues  où  ee  fait 
POfiiee'pobl.iè,  <;  jour  jugé  le  plo»  commode,  I»  Mease 
yoxiw^PtomtandinmoiMi(ate»  En  vvrtu  d*Qn  IndoJt  Apoi-> 
tolic^uév^ndale  do  S  Février  1863,  o)>tena.pour  .remplacer 
la  BénédietionPontifÎGalfi  qad  la»  maladie  Noulik  erapôûha 
d»  doùnér«  ài  Notre  retour.  <le  Ja  oèrémoDie»  de  la  canoQisa- 
tion  des  Martyrs  Japonais  et  de  St.  Micbei  des  âainlSi  ItA 
fidèles  de  Puni  et  de  L'autre  se xe^  qui  s'èlant  confesiiés  4>Vec 
douleur.,  «itayanicommuuié^  visiteraDt  cejour*là  quelqu«I 
Eglise  PlBToijssiaLs. on  unie  £gU»e  a ppaf tenant  >  à  quelque, 
Communauté  Religieuse  et  y  prieront  quelque  tf^mpa  àyifXy*i 
tedtiot^  du  Souyerain-J^oBtifé;,  fg4gUQniSt,;une  lodolgiftHce 
plénière^  ,CetaeiBdui^en»f  pourcajâtip  AppUqvlé^  laOiX.taitv 
te8iâme»'diniiPurgaloiRe.riiii;('o()iq  mt  -■Kun)  ■■  iH^'.iuiwuh  *•'»! 
.  5oi'  il}  oa  £Ërà4  dans  onfK)Ui0  (banolss» «t  dan«  oliaq^e  Cpitirt 
munanté  religieuse,  une  procession  solennelle,  à  rbonnéOS: 
de  la' BiehbeaTeuse  Viergei  M!ariey,:au  jour  jugé  le  plus 
oQOvetiable^i'ipaui;  supplier  oHIe  glorieuse  Mère  de  jDieui 
devoulotri  JMenae  miia\t»t\^Secour»  .des  Chiétier^ê^  ^9^09> 
ces  jours  delff^ayearw  <  Afin  de  se  la  rendre  propi,Q9.«ljit^V4>ri 
rable,  on  fera,  avec  un  redoublement. de  ferveuf„}]isi pieux 
exercices  dnMqis  de  Marie,  de  TÀ^lchijBOBfrérie  de  son- 
Drèa''SaintM  Imvaaculé  CtBur,^  e\  de*»  autres  Confréries 
établies  en  son  honneur.  LWeasion  f*èt  f&Vorable  pour^ 
raviver  le  Roffiire,,  le  Sce^pi^luire*  la  Cofironne  cjl'Or,  les 


et  au ](  Conférences  de  St.  Vincent  de  Paul,  ain;sï  qu'aux 
écoles  chrétifinpes»  pn  dira,  à  la  m^êngie  inti^ntion^  ,un  f<^^>^ 
et  un  4v»  aMf^cJja  salutation  mutuelle:  Salut  â  lifar^^ 
conçue  aan^p^fihé^  ^Hqfineur  de  notre  peiÂplej  RéjouiafOft- 
nou9l^^çoufi  efkcepoMr^  que  le  Seigneur  a  fait,  $9p^fQ^^^ 
qUjB  .o(i$ttç  M^re  de  o&js^ricoide  entendra  le^sbupiirs'  et,  Aç^, 
g^nikisfj^r^c^i^s  qiuc>  les  âmes  ferventes,  l^s  bqns  papyriçiy^çl^ 
leftcnjÎMi.tiijQpoceQjis  Yopt  faire  montfsr  vera  $oà  tfoneyfif|ri)i||, 
açn  Jours  de  dffulenra,  et  de  sooff jrappes. , 


'jw  )/  i; 


K):ii 


ilu 


(>:> 


7o.  GeuxqQien  ont  le  loisir  «(la  Qomtnodité  soni  invité*) 
à  entetÉdiettoûB  lea  jours  la  sainte  M^sse,  à  ae  confesser,  et.  jh 
comoBunier  Ions  ka^nàpiaf  àXatm  austfi  ïËionyeot  4|^9  poili^\ 
ble^  la  visite  ào  St.v  Sacrement,  le  Chemin  de  Ic^Ci^ii;  et 
IMitrea  pif  as  exereioof  qu^  ao^isi  ^oneolaiittàrjMaii»  4«> 
la  mort. 
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8(x  TotttOH  les  fcimilles  focuat  biea  de  ae  réunir  le  soir,, 
pour  faire  en  comman  la  prière  cbrétienoe,  dire  le  chapelet 
et  enteuUre  quelque  lecture  dé  piété. 

9o.  On  ioindra  à  toui  cet  pieux  exercices  les  aravree  de 
charité  spirituelle  et  corporelle,  le  soin  des  naïades,  la 
visite  des  prisonniers,  l'œuvre  de  la  PiopagationdeJa  Foi, 
te  DmUr  de  8t.  Pitrre.  On  fera  priei  les  pauvres,  les  iufir- 
meSf  les  orphelins  et  tous  le»  membres  souffrants  de  Jésus- 
Christ. 

10a  Tontes  les  persomiex  consacrées  à  Dieu  làveroni 
leurs  maies  suppliantes  vers  le  Ciel,  à  toutes  les  heures  du 
jour  et  de  la  nuit,  en  conjurant  le  Seigneur  de  paidonaer  à 
son  peuple. 

llo.  Chacim  mettra  ordte  à  ses  affaires,  comme  s'il  de- 
vtit  mourir,  fpra  son  testament,  paiera  ses  dettes,  réparera 
les  dommages  causés  au  procham,  pardonnera  i  ses  enne« 
mis,  enfin  ne  négligera  rien  de  ce  qui  pourrait  lui  reprocher 
à  rheure  de  la  mort. 

Ito,  Mais  pour  que  tant  de  prières  sment  efficaces,  il 
faut  que  les  auberges  soient  bien  réglées,  et  que  les  excèS' 
d'intempérance,  le»  injasiices,  la  fraude,  l'usure,  la  toilette, 
les  plaisirs,  les  faux  «ermentt*,  les  jurements,  les  impréca- 
lions  et  les  autros  désordres  qui  erieni  vengeance  vers  le 
Ciel  aient  cessé.  Puissent-ils  bientôt  disparaître,  afin  de 
laisser  tie  déborder  sur  nous,  par  torrents,  les  infinies  misé- 
ricordes de  Dieu  ï 

C'est  ée  que  Nous  attendons  de  votre  puissant  patrona- 
ge, 6  bon  St.  Joseph  ;  vous  avez  tout  pouvoir  sur  le  cœur  de 
Jésus,  dont  vous  fûtes  le  Père  noorvicier,  et  sur  celui  de 
Marie,  dont  vôiiè  fûtes  le  fidèle  gardien.  Preneidonc  sous 
votre  protection  spéciale  tout  ce  Diocèse  qui  vous  est  con- 
sacré cuihme  te 'reste  de  ce  Pays.  Préservez-le  de  tons  les 
m^iilvais  principes  qui  sont  plus  à  craindre  que  la  peste  et 
le  Choléra.     Faites-nous  m*'ner  une  vie  innocente  afin 

3 n'allé  puisse,  sous  votre  protection,  a'écooler  sans  aucun 
angieir.  Fàe  tins  «nnocuom,  Joseph^  decurrere  vUam  :  tU 
çueftto  temptr  tuta  patroemio.  Vous  protégerei  avec  la 
tnétltè  l^ntë  PHospioe  de  charité  que  Nous  dédions,en  toute 
confiance,  à  votre  glorieux  iPu/ronci^e,  dont  nous  tnStébrons 
la  fête  en  ce  jour.  Il  prospérera  si  vous  daignez  avoir  pour 
agi^abte  cette'  offrande  ;  èar  wtU9  êif  U  aervUêur  fidèle  quê 
U  Séêgntmr  «  éUtbH  k  molfre  de  «a  /amUêe.  Aussi,  aerea- 
vouibeauobnp  Uooé  danisr  o^te  nouvelle  InstitutloB  qui 
oommMoe  i»aè«o»iHispiceiiiet  qu}^  par  vos  sains  pa^erauls, 

.'lOîîI  tii 
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se  développera  comme  le  grain  de  séoevé  pour  devenir  un 
grand  arbre. 

Sbsa  la  présente  Lettre  Pastorale  lae  an  Prône  de  tontes 
les  Eglises  dans  lesquelles  se  fait  l'Office  public,  et  an  Cha- 
pitre de  toutes  les  CommouKUtés  Religieuses,  le  premier 
Dimanche  après  sa  réception. 

DoiTNi  à  Montréal,  sous  Notre  seing  et  sceau  et  le  contre- 
seing de  Notre  Secrétaire,  le  troisième  Dimanche  après 
Pâques,  Fête  du  Patronage  de  St.  Joseph,  le  vingt-deux* 
ième  jour  du  mois  d* Avril  de  l*année  mil  huit  cent  soixan- 
tè-six. 


L.  t  S. 


*  IG.  BV.  DE  MONTREAL, 


Par  Mandement  de  Monseigneur, 

J.  O.  PARÉ, 

dumoine-Secràtaire. 


